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P E U PL E

SES BESOINS.
Par J. C. Taché.

soans du Peuple dans ror mo.

Iluit placer au nombre des mau'c z'
tnd4nt a faire perdre au peipIle sa d i:i î
morale la vénalbt, la brutalité et l a c
roupîion les elecin. D cer aien
vies doi pi 'eet suttidii n, ce bolit
créés dans un bat inaîie e qiui te répo
dent que trop s leur îdieuýu deatinaiîtion'
closes ii'sont renulucs : u pomnt qi
n'est plus pernis le tolérer. On pourra
ce serrible: donner plus le dignité tc
grandes scnes populaires iuet montrer
peuple coibteit *.ut sacre et.'solen
Facte par lequel il. coicie la garide dei
droits à ses inandaî.i tc.

La loi actuelle est iiutin'anîte a pà' lég
le îdroit den citoycis. Desb:lsndsîrmeic
parcourent inpuiémtuent lI ie ujbliq
el encoinibrent les aventies dle la tribu
électoirale t c'est 'souvent les armies i
main qu'il faut s'ouvrir le pasage. C'
ouvertement que l'aitnachète et qite '
vend les siifingea, et il semble que dai
ces jours toutes les lois sont suspcndues
qu'il est permis de tout l:ire. Un état
violent nte peut durer lon trtmps, aussis
blàte-t-on d'en finir et malheur à ceux q
sont venus trop tard.

La inanièru dont se dispuensent les I
veurs etles emplois, a une grande influe
ce sur litnuiorale tpublique et dénote
Favanenat d'un peuple. Sont-ils i
au nuérit, à P' -êteté à des services re
dus à la chose publique, ils donnent lieu
,ie noble mulation et sont un encourag
ment pour le biîen. Sont-ils dés à la ia
tection, à l'esprit dv parti, encore p1u sonli
ils le prix île lPintrigîlc, alors l'érilib
moral est perdu, ils deviennent un lmeéni
dle corruption et réveillent les plubs bass
inclinatios de notre nature. Onliet e
nier qu'il se commet des ni graves sur i

chapitre et qt'une tule diputt's 1inc

pables inandet le- bure.Itx.
La comptalbilité du5 inctionnaires pi

blics est egurdée avec raison coilie i
cipn iniseusable d'un bon ouvernenen
cependant que d''ates et le délenses doi
on ie rend pas compte. C'est ainsi que ic
milliers Ie louis sont notés et dóp ensi
mous le rni le contingentq salis Iuejamni
le comte. dltaill de ces dépenses so
nis dlevant le public. Toits lesf alition
ntaires devraient être tomptables deleur
actes, p uielqu soit leur posiition el qutelqiu
soit la nature de leurs fonctions et quan
'upiîîiuî puîbliqiie les accuse il devraiti
avoir un tribunal pour s'enquérir de leu
condutite aflin de les laver îles nceiluationt
portées contre eux s'ils sont inocents o
de les ptiir a'lTs sotit coupables. Cari
est aussi dîgeureux de laisuer un iiiinocen
sous le poidS d'une fausse acuîsatiun que L
prerttecoupable de triompher dan
utes tuttenttats.

'isag d'accorder des pensions de re
traite aux Inctiiimres gmissemet rétri
ltîssst unnusitsétirnOrme ;c'est n lieIIcouI

ragemnt tun iuxe et à l'iiprtvoyaneel c'es
uldilleiur souvent pour une adaatae
pleu iin tùpc mi unmoyen, de corrupion, ci l
rluoyet aiuissi du mettre à l'abri ceux don

opImonI uque est prote à ae saisir pou

Pnari les souffrances norales d'un peu-
týJLîniundoit classer le, injustices qui iii
ont iinlhgdes dans sesdraitscomme euple
comie coi ps onstiti un socité ;. car
lot ce qui est iîij1î estîu al iet purieavec
soi son fruitqîli est mau vais.

Trois injusticesl grainteý,înanifes ont
été inposéeau Caa îet surtout aiu Ca-
nada Françei>. La lad île pls de la
mo(tJà de la popiilatitaîs1d, Canada-Utît il

été proscrite et pourquoi ? Parce que cela
plaisait : car oni iia pu s'unagiuer que la
langue posrie des docun ts pubbc ne
srapit plî ar ltàiýiéie piirIla nière à snn entfa nt:

I on ut' scroire lque lala lngue pmrivrl gté
t erat oublier l'autre et lescli6 d'oeuvre

qu elle a enfantés et que- du noment que
I .n0euairtt potir partage exclusif le patras
oliciel 1mtre pascrai de node e que le

on-

es' peuple s'en dépoiuilleiait comme âne fnîem-
nie oquette, se dépouille d'une robe qielle
t bien aimée pircque le caprice le veut

li amsi Mais assez, le mal, nété ré-
paré et reste au rang les amers ouveis.

n I s poîtions nimiies de terîtoire renfer-

se !l (t les poialation infimmnt petites, ont
reçu une representation égale d aste'
i recieipionisy c'm renant des popula-

e t ions nombreu t Encela he citoyen lhalnl-

ue tant ces bourgs icqiert une îvaleourdocu-

ne pIe i*'sa valeur réelle; il a, par conséquent,

la ix fois plus dimportance, dix fois plts de-
la chance auu otroiis et aùx faveurs, iix fois

on plus (l'action dans la i islature. Un toi

n é tat de chose ne petit eIiister que par la
force qui dispense d'étre juste, et si le peu-

et
pic uuquel est imposé de parciles concep-
LiUans n'a pas les moyens d'avoir raison, il
doit protester contre liijtstice qui liui est

uti faite et invoquer 'actionî de celle force mo-
rale qui finit toujours par triompher.

Le remède seul (n cale le mettre unî

nit tenne à cette soiflrauce, sertit dans itne

s répartition égale le a repurésenttion, pre-

n portionnimnent à lai poiputlationt; ceci est
Zissez clair en lait ut it droit pour n'avoir

- point uesoiti d'ètre expiqtué.
o- On se demande s'il serait avantageux
t- d'aigmeter en somme la représentationl
re et oit donne pour raison dans lPatlirmaive,
nt que la corruption aurait moins de prise su-
es un chambre uombreuse que sur une qui le
lit serait ins. Qu'il soit permis d'en dou-

ce ter sil a orruption dans tune propor-
a- trn notable avecm ue camluîbrue du centt re-

prtsenttnts, il y aura corruption avec une

de cent cinquante, avec cete dilféretnce

qu'elle coutern plus citer. La corruption
n'a lieu dam la repurLsentation tiue lorsqu'il

nt y t corruption dans le mode d'élection.
es Augmenter d'une maniére nutablc le

t nombre des représentants c'est Ugncteri
is les dépense,î sans qu'il ei résulte la inti-
il ire compensation. Il est évident que celit
- colléges électorautx comprenant chacun

s une popu[ation d'eîviroi O15000 âmes doi-
e veut sullire, mnais, sot ncessaires i et il
id semble qu'une réforne devrailt être faite
y dans Ca sens ; c'est le seul ntodle uui bIe,
ir le seuil nati<nal et auiquel pleriotnuc n'a de
s raison(le t 'opliiser à moins que ce e tisoit
)Iu dans des vues à soi seule eConnues.
il Cette question il souuevé de graves -dis-
t cussionîîs ce qui peut-atre bon ; mais mlal-
e hîeureusemient des divisions dans la Presse
s et le peuple, e qui est mauvais. La seule1

raison sage et équitable qui peut tous engn-
- ger à ne pas insister sur une répartition de
- lu représentation foide sur la stricte jus-
- lice serait, le cas où une tentative le ce
t genre n'aurait aucune chance de succè, ou
9 nimae .i ce succès obtenu tico leerait pas
e aux d ns d'intérêts d'une valeur plus
t gatr.di' luuuir le peupl ; car mtalgré tout il
r (iit céder aux circonstces. Cute cquies-

tion ie pourra tre décidée aveu counnais-

sance de cause que lor si1a.réunin des aions de Vienne et .de Paris ces saints
chambres. Le dminger qui vient d'être. s imt aitè, I.berié-fratcriUé quéIes out

G3 est u vrai, qui .lenneni ides ré- oppisi prononnerl Ils oit tolt: ce que
f'ormes le seont pis pronnc , ilts ten- vutlent ceux qui lis proclim nt : p uor lsl

deiii, stclictuthieti qu'une sitohe ièmtie gens lnnètes ce Cse et, aises, un cri
obt niuc.àtout priâ serait aussi dinge u ti repl eistabilit :po rrles gens hoann-

iute faite es et pluvres, nie uméliouon leur
C'est le cas.u sjaii il eni tiut l e coition;; our Ced.q n'ont pas.de pain,

pepleloit een raîiottt tci s mes-iinis dlouvragee poures turbIlents, du va-
iîi;squela, cpi otoutil dut icCor:Jer li; arm : pour lits petiteambitus e d pits

que codiance'4 leur redemuder onneturs tpouIe grandede o sala.re
son mandat. et de, nsicuras : pour les petits voleurs, dii

L'aute de spoliation le pha ltt trubl: pîturicassélrat.le piltîge. Un
peum-étre glii ait janiis : saneriné, $î bien petit nombres'eulent lp bien pour Jé
celui puar'leqiiel.le Bas-Ca'ila té rendî

solidaie d'une deito cutîînractée par le
llaet-Canala. -Attenutat coummis à t, face
duî jour, sans puiéoexte et proloitluimcent
parcejiuun se'uepnost sur l'iu%ípuumtù. A.
Dieu I pIa. usre ptit jte d'ilaecu ie
mutalice ni. soitmuultó a tpeuipt u C.nada
Ouest ii '. ses iprienitanits ;les un et les
autres d'alhcîrts, en -ont moinsa profile que
certainipcula:elis su es fo'nds pubbes

mais ttettu lteeu dû cltîe n lem toirce et h1.
sont-à mméuie de partei I àuce à ninos
faittea hetî profit, et cîn, an accordant ai
C.nuada-Esutrue proportion pljî gande de
itrois lque h'tai tfinant de la P-uicte

pertetua de ii-,t S'il n le ft il
dlevienîdronit jusqit un certain point paa.
ticipnts de P'iujustiee commise ei le t enti-
ment de cette injusdee-pe 's ..-

m emnt, qu'apporterdum talaise dans e co-
Ierce île bons raipports qui'il est si essentiel
d'établir ai seinti de assemblée.

EsoIstsU P:; rut
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L'ORJ>RE' I.YTELLECT'UECd.

.'éduntion et surtout, et ceacntielle-
mci 'il V imucainn m titla. ct.t le jtrenier

.casmun dun Peuple. Le ju ne ho e i e
suivia ses premiéres voies. ilit Sainte
Ecriturc, résumaunt dans ce not iiagniirjue
île gradleur et de siiplicité toute la th éo-
ie Sociale. Et quaint les petihîles ont ils

jamnais et] plus besouin d'Etmititl, que
dans c::s tiutpsL de luttes moralîs, oui I
monde est travaillé par unt iesîint de iliber-
tés, où il y a lutte entre le monarchisme
d'une part et ce passage subit, sans transi-
tion, sans préparation à une liberté sais
limîites

-C'est par l'Elucation et I'Edlutcaîtiotn ap-
puyé'e sut les enseignemenits du Christ sei-
le, que les Peunles arriverontà jouir sans

dangers pour 'urdre, de cette liberté vers
laquelle tous tendent pr lune osase plus
ou moins neélerée, plus au mains vio-
lente, niais touts d'un counun t .i

Qu'ont appris u mandI les ditrines se-
ciatistes, pluosophiques, futurrtiérie ?
Qu'ont-elles iplpria ttux peuplles,i u iphnót
tuis portions dLepeups qu'cles ont eidc-
innées ? Ellei leur îont appris à iétiter leûn
ris, et il les dleste cordialement ce hon

cutile, dair iflamb)delude inrerduli-
té ; il le tu nu bsoii, au miai sacré de
la liberté. Elles leur mit appris a mépriser
leshuis et ce ugini les font obtservr, et dinis
leur candeur ils n'ont pauus inomIe prévu aiu
as o ils seCi ut e.-m us îles agts
de la loi, aussi omne ils tine durent prie
o Vgteums. Voy'ns la Fraice, le pays plus

éclairé du monde, truinée à la reimoruipele
Sa cpitale en feu. 'Avec uellc faîcilCit on
passe par toisi les systèmes; avec quelle
rapiité les hommes paissent.dle la fivuri à
la dstfectio du Peuuple ? Lut-il sutr la
terre un peuple c alle de coiprendre ses
dlrit( d et ses obigation i Qind t n dit le
peuple, oui veut diu ini umue des cito-
yens h Nond boute fii, il 'eust Ias
uit. Et que -at dais la buiu les erpu-

bin sis gro. e.spoir pour eux ou.pour les
heurs. La liberté, l'égalité, la fraterité

r'nnt pas encore pénétré les p.euples.
leureux le monde, s'il vient jamais à les

comprendre ; et il les coîmPrendraut.
Le tontîde est corpine un iveiuge .q n a

peridsti sn appui et q de hetute à (ou sles
objets qi-il rencontire. -Ohtomnes que le
génie éclaire, que i 'epuit vivifie, que le
cœuir réeluriil'e, préseiez- l croix à cet

e1;le et il verra le droit chîenin.
L'educatioi dais le seus le phis étendu

de ceu o!, est l noyenu de tendre vers sa
fin. , tIedre lebut hialrqué par la ro-
vîlench e :: il tu cngî ici que de la fin pi-as
.agérc:de.hommeuu, coiisidererousle rap-
port social.

Snsu entrer dLn, les défiitions île 'Eco-
le. comme ans les admettre il! les crin-
battre, trois facultés distitrtes, ilm ui c dira,
ceaimposea nature ile Phomme ; les factul-
tés morale' les facilités intellectuelles et
les facultés physiqucs, toutes trois néces-
saires a l'existenic e commie a la consaervation
de l'indivuidu et à la conservation de la so-
ciété et qui, toties trois drivent étie crilhi-
véesC et dirigées dans I'iitért Je tOLts. De
à, troisgar sdiuatiom tu, trois né

C'esaires, mîîts îns ii raisons udiffe'ren-
tes eu égard aux dispniiînons, à notre
état social, aux circonstances dns les-
quelles Se trouvent placés les hommes.
En aliant que 'hîommrlîue enuli t cat con-
lié à l'état, celui-ci doit veiller à ce que
sor cœur se furi,c, à ce que stn intelli-
gence s'agramli ,à ce que soi corps se
développe, mUisiiviens sana in corpore
sana.

De cette preniere éducationl'hemme
passe à cette autre qui doit le rendre pro-
pre à rempiir une fonction quelconque dans
lu socia t let létat doit veolèlr et aider enco-
re. Dans cette période il doit a ppreiidre de
tout et les inîstitutions de soli pays doivent
etre expàosua àses veux, pour gu'il
les couiprniie et inruile des droits et
ses devoirs ,m e teitire:. P'lu tird Ilé-
tat doit lui fournir les moyens île conserver
et dagra ndir ces connaissances acquises
dans Irs deux lriers lges de la vie.

L'éducation doit s'adresser à ltre tout
enttier; car mieux vaudrait Pignorance et
la eréliuin des Pcuiles eifts que cette
intaruedn qui n'est que la création d'un
bresoi rtil(ie le cet tampptit cointe iitu-

ru, qui porte à se repaitre l'ima;ýntiuion
et le ceir de rutnes ces productions dan-

grulsedl cei mots Itsific, présentés
commue nppâts à 'impessiudbité îe none
nature. Que noatre éd ulcation uit cette
tourture imoral, sanslaquellelinstrucion
nl'est las la cien , mais ln pot-te de l'inî-
ecmnte preiire.

Le peuple a une certaine défiance de
l'éduetion, quoliqu'il en reconnIisse le,
il viitnges et les rtcrhe. Elle rendtl très
Souvent, dit-il, paresseux et libertin
et il a raisuu ce bon peuple. Son oil Ipra-
tiqîue a -u 'e int oi t 1 o tel à la sutù

d'utn mince éduc.ion. laisser le toit de son
pére, abantionner la duue et bienfiaisantie
charrue pour le Idangereux e poir, aban-
doncer les metur. pîaieibles et le joes ir-

tincnt[s de s rampagne pour le bruit et
lei coupables plai.i rs. d'un '-grand nombre
des enfants des villes- Plus tarl, il l'a vu

.Mteime avant le tcmp,, se draper dune soite
vanho et neplus. reconnaître ses anecn,
comiagio s :dfnc- e il la rire troni-
quementde ceque on Pre avact toujours
rApectéa. Et dans on coer I lui a d :1

tepavaies, moi tenÔPrîse.
CO !"c'st que î:ous n az fai-ue In

montrer à lire:ct à cnqmptr tand.is qu'en
mome temu ps vous auine dûui apprendre
à préférerle:soîihde au' brillantà,. ,recon-
niÎtre le liuror d l'or vrai à distinguer
le rire qui vicut-du cSur d'avec celî gi
n'etlleure que 'lesh res. C c ue sa
tîntitre d'écoln saluait avec une déférence
marquéecet recherchait er, alii de. ce
Mai>nicdr li, îi urtant n ' ipas uci
fameue réputation parmi les bonnes gens.;
ta ndl, qil fiisait b ien peu de cas du res-
pectable père de cet enfant

Que Ptit istrise eon se m:nalires,
qu'il leur mette ains les mains le, livres
propres a leur enegner leurs sbme iis-
sion (1,1 11 tous.se., detais : u'lrappren-

sent les dlispoîsitivîas, les fluleaes det l'eu
nfhui, :qu'ils tldient le caraonle l e V-

fant et. cn profitent :pu doiner à cette
jeune ih nie une lenneiclinaison, our
incruster ce vase d'une odeur iiiave île ver-
tl. Qu'on accoutume les enfits aux tra-
t- tui des champs et surtout qu'on leur en
démontre la noblesse et . qu litsn Ina ur
fasse aimer : à oanins qu'un talent 96cial.
qu'une inclinatioui soutenue ne uporte feri-
fi*nt vers une autre profession ; mais ici
craignez l' ua.

Que les livres dus émves un les ensi-
ganîmints dC nrofesseurs soient les précict-
ses sources oùî l'eifa nt aille puiser des ien-
seiguemetsie vertu et de savoir viie
dans le vrai setn de ce mot. Car rien
dans les occipaionîs de lenlfanîce n'est in-
dioérent ; ti mot, une phrase, la dispo-
sition d'esprit qui domine dans un livre qui
lui est destiné, fait sur l'enfant une impres-
siot qui souvent influe cur toute soit exie-
tenice. L'homme sur la terre étant com-
damnél au itavail qui, ilailleurs est neci s-
saire aut corps, qui, les jours de l'enfanîce

soient une espèce de travail et que leurs
tuseients soient d'un genre a les rendre

frts et adroits. Un livre destin aux
ininlieuru et qui comprendait Penscigne-
ment des différentes parties de la morale et
a mliaeiére d'en inculquer les principes à

l'enfance en se servant tie toutes les petites
circonstances que 'éducation conune
tonrnit ; qui donnerait titi boi système
d'instruction primaire i qui traiterait ces
livres à donner à l'enfant, de l'iordre et de
liniiportance des elntitLs des différentes
sciences, avec un chapitre destiué à Pètu-
ile des éléientsi de LPlygéleet siîle la gym-
naslique :ui pareil livre farmant comulhmei
lP. aîl e-îeum i l'st u serait d' 111W
utilité iealculable et l'annonce d'uue ére
nouvelle cin fait d'éducation.

La législature devrait proposer un prix
à être ilècern à l'anteurdu meilleur livre
en% ce geire et des prix seondaires à ceux
dont le travail 'vayant pas obtenu le lire-
nier, auritcependant fourni un ctain

innmbre dle precepte utiles propres à firmer
imre dlioua l' oItvrage c ouronné.

Si par ce. moyen oit se procure un pa-.
rel liv re,qu'il soit etnj oirt nlix iitutueiursde
e le procurtr. Et daris les exannis
fitre subir à certainesc!assesd'imtitutcurs

qu'on exige ('eux le crO'lt.rendu de eer

otvrage erutne li nteileinîre preuve de
eur enpacé.

Qannd1 à P'udnendonf ln-ue on collé-

l euiru' mn t uie les homes i;do
dié.voum izfjp ý:.Hq r ac , oervit hdr
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la légilatutire pot.r 1cet oljet, et le ouverne-
ment n'a rienàutre chose ia f re ici que de
venir enid certain par des
trisda nàltilu lne Pourront jamais
ten'Ieux.1)ys.

Il serait déurahle a'ébtilir imutinoilg uni-

fiîrmo d'éducation primaure, et pour cela il
faudrait une série complète de livres élé-
inentaires, lesquels seraient îîiu en us ) age

dans toutes les Ecolos, excepté celles îlqi
appartiennent aux ordres religieux qui par
leur règle sont tenus da<se servir des livres
le ldur'commununauté. On seint bieúi e quetou-
tes ces choses ne peuvent 'exécuter d'un
coup; mais cela .est possible daus un
temps bien prochain pourvu 'qu'on s'en oc-
cupe immédiatement; tces mesures étá t

independantes do la foi finicière et cons-
titutve les écoles n'empêèchera pas do ré-r
gler-de suite cette partie.

Cette loi qui probablement sLa ipasée
ale session qui approche; quelloLqu'elle
soit, no rencontreraps a'pprobation de
lotît le:monude.• A part.uelqlues modifie-
tions à faire subir à.cellequi régit aujour-
d'huui'les Corporations demi Ecoles, cette loi

:parait rencontrer dans soin etriicîpe l'appro-
rebation génôrale. La nouiele loi dera
rencontrer l'appui de tous les eitnees,

",car chacun doit ùavoir sacrifier son opiion
idans le cas où la majorité admet e o lu
naniunité est impossible.

Le Peuple veut l'ducation et lgrande
tnajorite -veut 'Y.contribuuer par voie de
répartition. Maiäsil faut une loi éqüitable
eteffective : eflectivecn eceqt'elle.ne puisse
être éludée ; êquitatbe,'en ohr'nttit à chacun

la garanti d 'être impose en. raison de ses
loyens et de la'leur de ce qt'il possède.

Pour empêcherúqu'on ne ptuise rèaé;ter
'à la loi, il faut attcher à son devoir par des
'peines ;flantes lgent chargé de s tmise
Sexécution et ne pas luaser à tout le

tondeît, ce qti équvaut al ne charger per-
a'oaine, lu demoir duilbger cette pe:ue.
*Et d'un notre té il faut ci Iier". défir le'
droitds nti îe la li. qu'ils' ne.e.ë trou-

:vent pua diim' uni cruelle' i erutde îr
qu'il omt a la lito e exécuter. ' Car tous les

tribunau' n'iterprêten't ps dans le sens le
plus large l'iliteuon ti lglateur, et tous

les magistrats i'ont'lias: les coinatussances
pour coàmprenre jusqu'ont va i discréion
qu'ils ont à exercersdans les cas de doute et
d'incertitude.

Le surintenlant devrait être 'exécutif
de la lui, chargé de la faire fonctionner
partout ct jouir d'un certain pouvoir discré-
tionnaire, qui lui permetrait dans cer-
tains cas, de ' régler certmines afluidres
que la loi ne put prévoir et auxquelles elle
n'aurait pas pourvu.

La loi doit être équitable et ne doit pas
coifier ïà des mains incapables la charge de
la faire fonctionner et surtout cette partie
dle la loi qui a rapport à l'imposition à pré-
lever sur les contribuables. C'est le lieu
île parler le l'absurde systéme d'exiger dles
comnmtissaires d'écoles, de méme que des
magistrats et comseillers, des qualitications
tie fortune : les premières et les seules qua-
lifications qu'il soit nécessaire d'exiger,
sont les qualifications d'honnêteté et le ca-

pacité. Si J'intention dut législateur est île
.s'îsserer par ces qualifications immoobihé-
res, que la personne a des intérêts dans
"ndr(oit le sa résidence, qu'on lui cou-

mette directement cette question : ues-
vous ici avec l'intention d'y rester et vos
intéréts sontils liés avec ceux le l'endroit h
Mais il semble qu'on devrait exiger le ces
dlivers oficiers publics quî'ils sachent lire et
écrire, en pourvoyant au cas que de bien
nouveaux ótablissements ne pourraient
fournir un nombre sufizsant d'homines jouis-
sant le la confiance publique, munis de
tes qualifications.

Le seul moyen d'établir une répartihion
lionnèteet juste est d'asseoirs laubase le la

.ecntisahion sur le produit quant aux terres
et sur la valeur le 'occupation quant aux
mutaisons. Pour ce faire, comme pour bien
d'autres mesures, le gouvterniement devrait
fuire recuteillir des statistiques exactes. Et
ih sclie que la législature devrait passer
une iini dès l'ouverture inla session pour
'macicomplissenent sur tîne large échelle

d'un projet d'une atusci grand.e importance.
L'sctroi-de la législature parait être bien

mîîesqutint, quand on considère les millions
dépensés pour dues arnéiioratiosns nmté-
rielles dont beaucoup sont inutiles. L'oc-
troi pourrait êtreaugmenté d'un quart sans
pour cela augmenter le montant des cotisa-

. sions et un surcroit devrait Atrc accordé en
onis, pour venir en aide aux localitée ntou-
v!l.es.et ptuvres oùi la popuîlationi est dis-.
persée surune grande étendue de terrain.
Dans tosus e~s cas, les pauv.respropîriétaires

Au:iiu, dòaîet être exempts le toute
contribution.

Biendes détail ont été lés sujets de dis-
clssions et parmi lesquelses pihlie impo-,
tantes sont åge.. d'asiance exigé a l'e-
Lole,' lé numbr(lesécolesa et iiaie- des
matres.

Quant à 'âge d'assistance aux écoles, il
faut éviter l'envoyer trop jeunes les eii-
fanîts à Pécole,.car ceci est défavorable à la

r santé et propre à retarder le développe-
îmentde leur organisbie :garder les enfants
à l'école à un âge t-op avancé peu! liver
les parents, soiitontâ la ca pagl, d'un
travail necesxaire poureeu et iro penre
iàVenfunt l'halitudeet legoùt duIi.travail. Il
semble que Ma. ansle, fr quentation aux
écoles ,sufiT . une é cat léneneart;
et alors l'age li lus favorable serait d eluis
sept à treizeans.

On 'est pdiint beaucoup que les écoles
sont trop nonbreéäse t 'tesniaitres ion
sullisamment it uits e peu rétrilbuéîes ;e
choses sont Iraies, nis ne sont p:s facIlcs
a éviter. Elles ,ienent à 'enfance de nîos
institutions ïau lx distances coniderables
sur lesquelle4 sot ones les.lubiu
tions. Les criques "évrs vienn rent en par-
<li, de t'e qu'u n seimle vouloir exiger qu'un
système d'edicaion fonctionne avec une
harnionie parfaite, perfection qu'il estiuipos-

bible d'obtenir. DU'rillstra dans toutes ee
questions le méconteitement vient souvent
de certaines diffecult6s locales, qui ne sont

que passagères, t:to, d'iilleurs n'ont pas
une portée générale.

a.l.cntineu-r)

ATT TNLUN t
.llux ab.onés Rêtardatoires

Un grand.nombre de nos abonnés des
Campagétes ne se sont pas.coinforrmés à nos
conditions de payer par-semestre et d'avan-
.ce leur abonnement a notre journal. Bien
loim de la, ils sont endettés de plusieurs se-
mestres. Comme nious croyons que le itan-
que d'accasioi de nous faire parvçinir leur
abonnîenent est. la cause- dc feur retard,
lous avons adopté un moyen de renedier
a cet incoiveient. Nous tillona aiier sur cens

-abonnés en laveur denos agentiscestraites
pour le montant de ce qiuî ifous est du parr
ciiacîid d'eux. Ce mode de rembouiseient
Ctanit lbieni facile et avantageux aux abonn
îîês qui nous doivent, nous espérons qu'ils
s'empressefront de payer à nos agents ou
autres personnes en faveur desquelles nous
tirerons, le montant de ces traites. Si ce
moyen ne réussit pas, alors ieous serons
forcés de discontinuer l'envoii dut journal
aux débiteurs nég!igsnts et de les poursui-
re.

Le trône chancelle quand lionneuir, la
religion et la bonne foi ne Penvirotinent pas."

QUEBl'EC, 22 .JANVlIR IS8i9.

1R/îabilitation de la Langue Française

deons le Parlement Provincial.

scous (lin GOuvernenar'.

Nob lecteurs savent que la cluuse de
1. Fee d'Union proliblnt usage e la Ian-
vue française dans les docuintilîs officiels
parlementaires a été rappeille par le par-
lement Impérial ; iais ce qu'ils necsavent
pas, c'est qlue notre excellent Gouverneur
a voulu lui môme réhabiliter notre Iangue
et lui taire une réparation solennelle de la
tproscription qui avait été portée contre
elle, cn lisant dans les deux languies le dis-
cours d'Ouverture dut Parleent. Sous
l'ancienne constitution jamatis les gouver-
neuîrs du Bas-Canada tic répétèr-int on
français leurs discours d'ouverture iils lais-
salient au président dii Conseil Législatif, à
informer les fidèles et loyaux sujets caina-
diens-français des dsrs de leur souverain.
Cet événement Ni significatif, ne petit que
resserrer les liens de dévolement et de zèle
d'un côté, d'affection, le gratitude et de
confiace de Pautre, qui existeLit entre le
peuple du pay., 1 représentanît le Sa
Majesté et l'administration.

Nous ne dirons rien dît discours d'ouver-
ture des chambres. Il est tellement clair,
tellement -rempli des intenîtions lus plus
bienveillanites du goutvernmienc't impérial
envers cette coloni il énumère ai suml-

saniment les msetres l'uîlitê publique que
'adiiistrtio eni vue, mque nous croyons

qu'il est d'intttile le commîeute tua docu-
ent atussi pr<e<is ouisi explicite.

Coloalsàtion du Sagun.y.
Notas a vupenos ac une Iien vive sa.

tiietiîon que' le Réve d Meire Hébert,
Curé de St. Pascal de Knmrusku, part
apjurd'h pm' Mintréal Le bu(t lt vo-
y dette éieiur t le pre Clter A Sun
hDxcellentce, ly:'Guu'erneuîr G:'neialude
reqaiite ie latu uart de mu !ci 4 les curés
île parissese Ihlet, de la Rwière-Oiudle,il Se AteLrior'ativre,île Si. 110(-;I
'tle.s 1 ihtts' l ÀS. Îuhu , e, it. Luumu,
le St. et tIr St;Jeun Port-Joli, dans
lis tmtes de K:îmtäutrauska et île lalet.

eîtíîeqhu( me e¡sose :.. e
" uu i-atie endéabledIli-

biants, (virnu I1 à 1100) des comtes
srsdits;s ayant à cœur de phLiter des dp-
sitois' bleinveuh'ant île IPailiitlhiationî de

Sun «Eellence pour la cuolmiatiri- des
térrie's îla Couronne, dsureut pié(é ableu-
ment iuer e uu ;u y, en ee

cesnueis id'un grand nouibre d'entre eux:
o1.-Que par suitede la diiculte de:

communicauou piomltes-avec le gouver-
imenueut, pouir lquisiion im' tédiautc de
ccertrn' lots,à :ides conhition Ps artLculère,,
il onit nuommeflué ponur leur agent <t psocureurt
i uplrès <It gouv'ernedieint e;di t Messuee
.l ébi t. 'La reqnle c.tclltt'àa ce qu'il

.iue à Son Ecrelleice de reconnaîti e cit
lit pîocuireur qu'is ciargenut 'obeuir aux
<omît les petitionnlaires aà ds eoîithumoons t'a-
iie u, Leux oui lis townships ion encore

occipés dans le'erritoire du Sagienay, sur
les boaihs dui'lac St. Jean ou.danus ses envi-
rons ; et dé firur aux nouveaux coluna
toute la facilité pouble pour le paieuemnt
du leurs lots.

A cetterequie est annexée une liste
cOntenant les noms de tous les habitants qui
désirent aller s'étaluir dans le Saguenay, et
dont la plupart sont prets à commencer au
printemps, les travauIc de dérichenent.

Les itiis'd u pay ont vu avec chagrin
lie partie de la population dl Bas-Calnada
ai.uîbandonneî va ptrie pour aller défricher
les telies iuçuutes ît'un itl étranger et loin-
tain. Le:jout!aux de ce district ont an-
noncé l idépat prochain d'unî nuombre con-
idV1mulle de tues cuImpatiote's des paroisses

d'eu bas pour les rgions tde L'riuesi; tmais
gace au zvle et'â à'nctvite dn- réveiend
i\he -ireîaillou',' ccfst'spre umuat.gable des
irai u prCto ueuple. 'anadien-iî-f'ançau;
grace.miux effoit, d(1tintéressésde iot;e
,i rm patriotuique clerg qui a i-bien so-
condéles ui aux.de.'l e rndviaire
Mailloumx, nous voyons s avec une joie inex-
prim iabi!e que leI lot le l'émigration a pris
un cours qui procutreraaun Bas-Cailada et
surtout nii district île Québec des avanta-
ges iucalculables. Cette démiarchie de la
part dut clergé, vien onner le démenti aux
acctusations de ctains personnages quinie
cessenît de rélindre paimoi le peuple que le
clergé, q(Iue les cutérs sont hostiles à la cola-
nisation parce qu'ils craignent ( quet leurs in-
téréts temporel, en sotitireni.

Lu clergé canadien-français, nous pou-
vous le dire avec autanit d'orgueil que le
vérité, à toujours été par le passé, à la tte
de toutes les eutre'rises propres à avancer
le bonheur de ses coinpatriotes ; et il sait
aujotiurdlhuit, se eUvtre à ta huUtIteuîr il (irôle
important que la providenice, soniinistére
et les circonstances P'appèlent à remplir
parrmi nous. Il a dja trop donné de inar-
ques incontestables de soi zèle et le l'ou
dévouement pour reculer devant les devoirs
que la religioi, la charité, et Pintérét gé-
iral réclament de luii,

D'après ce qlule Padministration a fkit
pour l'ouvre de lu colonisation des terres in-
c.ults dela couronne. ilest imposilble de
douter tutu itntqielleit'acueilleavecem-
preseImntetatimvec joie lu pétitionfnue Mes-
sire Hébert est charge de présenter à 'ex-
écutii. L'alminictration qui i sibien se-
condé louvre de la colontisation, fera, nous
'l'Cn doutons poitl, tout ce q(ui et ten son
po.uvoir pour accéder à la demande des pe-
titlionnaire. 

- Ce projet île colonisaio ni stune Suivre
grandiose et enineient calculeu à avancer
tes iltéréts gêuérmuix di lBas-Cluiaaa et "uIr
tout Ceux des Canaies-Fançais. Nous
Pavîions tdéja dit: quand Padlminuistration ne
conduirait à lonne fin que cette seule ue-
sure, elle c aurait 'ait asiez pour avoir
Idroit à la gratitude dît pays et surtout à celle
des canadiens français. Cette Suvre à
laquelle ele's si spotaiinient donn éin-
fluence si pissuie du gouvemenieut, sufîlit
pour réduire ei poudre toutes les ac-
cusations Calomnieuses que les organes le
certaine autition dcapointée se plaisetuta
répandre cn utre le mnisiterc actuel qu'ils
travailleutiuiitilemrtenit à renverser, au dtri-
miSent du pays, peur satisfaire l'orgueil et
'égoisnICd'unseul homme.

Soin honneur le umaire de Quebec, à la
réquisition d'un gratn:l'omlire ie citoyens
inluents dle cette cu, t coinvoqué une
assemblée publique pour le 25 du courant,
à 3 heures P. MI. < ns la bâtisse du parle-
meut,pour prendre en ctnsidératiou s'il
convient dî pLtitionaire la législature pour
Ill eide en lveur du chemin de for dte

Québec à -Hlifax. .

On montranactuellueeà ntluotel d'Albion
ut Reqîuin queun htonme a apporté du

Snguenay. I

Les rava :e'i tii choléra; à !:t Nouvelle-
Olénts, dei.nuent considérableeinet de
jour en.jour.

Nois avosîs ;ru ec tifati n utie opic I'
l'adreise do-l'a emblée légilative t ré-

p te u dischra du Trône ; elle ti'est que
l' tihu de ce dco us. Nousn ý one a i
reçu les resolutions de M.' Cmisîrrl qute
noius piiblierons prochainement.: Nous re-
mercils ui do droit pour l'envoi le ces
dleux documîents.

Lu ponit de ce est lluiteiiiint arre
tir Saultl' l a dud r U liomii a
t, ,é r îl u îîcai îl Ii. Le ponît île-

~aîcette vîli .'ai'rL quelque tefîilu, >a-,
medslî mats.i i mai il est reparti au but

dP'ine.heure.

a police a pe, mei niii, Ci
cetteylhein habitant de St. Jo sl p de la

n a lie 'ii eiît de peiter e t rt de la
t 'cpau. les î¿cles et qa "ttnkrai
les comusair Cet lomne élita ul des'
hiérois, quiî, :1 y a quk.plites armiiées ont dé-

,î la li d'ol de cette îêîmîe pa -

La, peiite vérole (picote) fait actuelle-
tirent de er:iiiîls ravages à Si. Jean du
Nouveau-Unnîvick. On estime à 1,300
le iicibre' îles peîaOnnes attaqiées( le cette
mÙaladie a laquellel fe, ioid seiiiblk duiier
lie pus grande inîtemi'i:é.

Le st"atmier lEunio' avat, à son dernier
déparîle New-York poîr Lierjioo, uneu
clarge le 23,000 lette. Le Cias de pos-
tage peur les lettres se montaient à 5,320.

Uniaccident déplorable vient d'avoir heu
sur la pérsonnle d'un enfant ngé le S anrs,
dle M. Laparre, notaire, a Montal. L'en-
fait s'étant emparé d'ne chandelle alu-
mée, mit le feu à se., habas sans pouvoir
,'éteindre. Lorsque se parents s'en ap.
perçurent, il était trop tard et il mourut
iti bout dIe LM heures.

Le congrès les États-Uils s'est occupé,
lains si dlrhière séatice, d'un bill pour le
blire éechange'avec le Canada. Après un

cihaleureutse discussion, cette question llii
îiiee à plus tard, et on ie sait quand oun
la reprendra.

Nous accusons rêér.ption, -.avec renmer-
timenîts à l'auteur. des 1lèmes et 1u2me'.
livras1s du Rueperoite National.

Charles Fraiçouî Caron, e r d. 
Simon (In Ba] a bien voulu se coinsttiuerl
'ageit de-notre jîouîrîl oir cette hparoise.

Nousavoinannoncéiillva quelque temps
qu'il avait été Iu devaint tie société histo-
rique des Etats-Unis, tun Essai dans lequel
in prétendait que Parchlievêqie île Cambnihrai
avait été imisininaire dans 'Emt le New-
York. Une lettre publiée dans le "Pilit"
combat cette assertion continu on petit le
voir ci-dessous :

iMnaieur,-Un extrait dii" rapport de ta société
i isilriltie 'le ?î~ -okdîu 2j:titie,'' Pubtlti .In
te Pilt d'hier, est prpr1 répandre ItP rcnirmer
une orte erreur historique. Le secrétaire-corres-
pulant étranger te la société (J. R. Bartlett,
eer,) a ditt une réumnoinr e la société, que t'Vo as
re;u ies iinforiiaiions uititioneltes qui prouvent
que Fénjélo.. archevequlie de Cambrai,n a été is-
sioinaire ci CaiIa.- si .1. ttartiett avait exa-
minélàîl ihce plus atteiltivemnit, il aurait troi é
dS Preuves iîcoi t rmab trsque t.s éD éSa *
1liiîlton, (lui, commeir prêtre de la société île St.
Sulpice, a exercé le aîint ministèreen Canada, et
iiêîne Mitoritréit iî'ajamais été archevèquel te
Camrbrai. Qu'ily ait eu un Pinélon ei Canada.
c'est ceritain ritais il n'est tias minus certinuiitr,,ce
l'est pss celui de Cambtraîi. Et 'Mt. tmceritioiv,
qui, à ii réiiunion précédente d la société, a par-
té sur le mêmes'ieta plutôt exp'iimé suî !éir
lu'it cii ttainîi qu'il n'a airimî ta réalitéii
raiit.-Co.sujeitéressant est actuellement étudiéi
ivreesointtrutequ'unqui aété justement ape-
té- letéunédictinduCanadia,ît " et les résitits
deî~ses recherches ront tbiîiit puîbtiés. En tr-
tuliaut, j etque %, nilus isrerez dans votre
jouîrnial ce si.mle exposé.

Je suis, Monsieur, Pe.,

16janvier, 1849.

Ngr, de Martyropolis, nrcompagné île
M. Pifmrondon, prire d(e < tPCchéc', et le
M. Chartrand. Architecte, a quitté P'IXé
cié hier matin, pour la tournée épiscopale
dans les ''ovisphîips de lest. M. Ciar.
traud fera des plans, etc., d'une chapelle
qui doit eire costatruite à Rixton.

(AIélanges.)

Parlernellt Provincial,
ASSEMELEE LEGilLATITflE.

Jhum le 18 Janivier.
Les membres é'tant die retour dans leur

chambre, divers nei)hies élus pendant lui
vacance furent introduits et adiis, savoir:
Les honorables MM. Lafontaine, ßldwin,
L. M. Viger, Price, Hi ak luk,
Drumminond, et MIN1. Méthiot et Polee.-
L'orateur lut ensuite le discours du trône,
après quoi il donn. Coiuinttiiication du ce
qua'il sppel mua résignation supposée de M.
Webster représentaint le Waterlon.

M1. ]oulton dit qu'il pensait que ce sujet
nu devait venir levant la chatbr que ltî:s-
qîu'il pourrait étre renîvoyé tt comtité les
privilèges.

Al. Nomaun présenta 'uic pétitiion de M.
Ferguson contre lólectionî de M. Weba-
ter, disant que c'était une nouvselle pétition
telle quîe requise pouir la loi. -,i

' M. McDonuald (dc Glén arry) présent.
uno semblable .iétition dCt. Mckenzi,,
contre l'élection 'de I. J'. H. Johîmnson
pour Pneacqtu.

LIu. Churiste donna suis td uune série de
RlésolutioušNlus'il se pnoscad'utrutduire u
oui jouiuurs ltérieur. C 'lutis se
tuchnclit à use grande variété de sujets ia.e'n"
brassant presque toutes les partie 'd '
constitution de Iadministration actuelle.''

M. Baldvin propos'îa de prendre en cri-
suidératuon demain, le discours du .Tro
miais à la demande de MI. Badgicy, il
intit à remettre cette cousidérati à

Vendedi le
at'hanbre s est ouverte à 3.heures et

CseO tt péeîpcpalment desaftaire5 de
roïîtmeu .

A'i- e dujour appelant a'là i barre dela
eamre, ' . Varsiutrt,.. le quatrième
jour le hta session, donn lieu une lénie
di'cussion. Si'A McNabb préteu<t
quePrmdre éGit'iî 1 pMee que ce' quatrié.
ue Jo s ce trouvait être un dimanche.

'tjtsdesîlèbats animéýs, le colonel Price
drohoea Pabtndon des procédures contre

.à Ynsittant.
L'honu'M. Baldwin, frt alors motion que

cet.ordelu jour fuit fixô' û lundi. Ceue
.ucito) fuit adoptée, et la chambre sa
journa a lundi.

CONSEI FAQISLATIP.

U, 185 Janvier.
Les conseillerssuivantsyTrirent leurs sié.

'ges, savoir: les Iohiioables Leslie, E P.
laché, de Bea ujeu, Quesnel, Bourret,
Ross et e .

Apr t a fto >'d dItctur'o du trône,
M. Leslie fit muotinoque ce duscours fut pris
en considération lutndit que 2 5 0copiesen
lîiuent uImprimes ldans les deux langues,
pourt l'usage *les niembtires.

Le mêne mon sieur itroduisit ti bill Eur
l Iucation.

1M. Bruneau, fit la motion d'usange pour
accorder auîx- memubres îù'privilège d'affiran-
chir les lettres.
. Après quoi la 'chatiibre s'ajourna à
lundi.
[Dpêche Tlég. du orn. Chu.nnilej

Mit. <.v. BRuCfcTeiJn

Dami la plupart de, collége des Eîtr-
Ulli', les cl s us ont une ch:anbîui e ]et.
ture, <umtite pendant le ui'iie, de re.
i'ri's ol u lI i eçout 'lel jur ia le1

plus iaiinjir s dei di versa he PUmio,
ducu anuiala et île l'F. Eturope. C 'îst là que
l'élève suit le coure de t ire comm-a
poraine ; c'est là qu ipet étudier les
préjugés des :nasses sans eu tre uteint,
q'il éîcîielesrgnitit, les besois réels et

furueles sar1IisetIl es vices îhditîîpeuple
avec lequel il est appelé à vivre: con-
naissi: nFi utile, surtout a ceux lui
loivent mger ' homme dans la voie du

Jhevoir et îe la vrtuir. C'est là quo ei'e--!v
peut étudier le, avantages et les décagré-
mens des diverses positions de la vie ; ce
qi le guide dans le choix si imtportant(i df,
'état qui lui convient. C'est en suivanit

la lutte que se livrent constamment le umîent-
sonîge et li qvérute, htypocrieii etli mdroi-
lure ieitention, 'duluion et l'il -
taemilance, le vice et lia serti : c'est ri
suivant cette lutte seulement qu'il peiut
coniprendre ce qu'il flauit quelquefois :i
citoyeI, <le 'oiurage et d'héroisimie, pour
accomplir it devoir, ce qui Pemciêche de
se icer aveuglément daims la vie publitue,

Ainsi au sortir dhu l clége, le jeuin
homme des Eins-Unis, bien difTèrent di
jeue Caindien qui ressemble troi souvent
à titi voyageur quiparcourait lEuurope avec
une carte géographiqulle dh i Al'imusériqium,
connaît li nc sur aiquelle il d"bu,
CoInais,'aIt 'l.avs'nice la hauteur lie
diverses positions qu'elle renferme, il min-
sure ses fo tcs et choist celle qui lui coin.
vient ; ce qui iuit qu'il n'est pas conimr
ies jeunes Canadiens, cs'uvt obligé te

revnmir cur ses pis.
On te saurait trop recommander à mues

colléges dadopter ce moyen d'iducation.
On l mepeut pas .objecker le muawiue iL'
moyen s car je Suis er uié que les jour-
nalistes se 'inuet un plaisir de réduire
le prixl 'bniinIe t i fu'n r id'une ePe
amilioratinn. Que tdans n imi¡ue u'!l&gî,
on mMnvte une chambre à la dt>uispusitimn les
élèves et ceux-ci suuronIt abienitrouver daia

ssocitii lIs mtvens île paer les jour-
uuuuux. Mais nue ieons pas e'mu s mdoume' b
lhbéralitde ceux qi instruisent la j'.
nuc'se Canadienne ; ru serait les inîjuru'iciu
etuitout chlilu dont li libéralitée: a fait die
à ses éls: Nous nussi, nuois svîOns
nlure Pue IN.

ACTES OF iLS
Montréeal 20 Jaeriir 18t1)

!7Am:Uruît. CuuAsNu Ecuuver dte Ptrcsco, R um
auî Cons eit Législatif.·

Les Blasphémateurs.

flasts heS pIes îuumîuuvuit;jours lie lut rê-
yolîî tiî, iilu si teil uth t gs C-
valhir les "glise's, revêtir les ornements
saice rdoîtauux, v'itler le's luiabernaier'., et
inîsulter Dieu par dlus pamrodhies snerrilunges
Eni vérit'r le soiuvenir de ces san ilantesî'
tmascamradmes nue noeus remplit pmias de plus



L'Ami de la Religion et de la Patrie.
Lorsque le président eut expliqué l'objet

de cette réunion, les résolutions suivantes
û*ent proposées et adoptées à l'unanimité:

Sur motion de J. Cp>abot, écuyer, M.
P." P., secondée par le Dr. Morrin, il est
résolu:

1n Que les lois donnant à la société le
droit inconstestable, pour sa propre protec-
*n, d'adopter des dispositions pour le chiti-
liment du crime et la sécurité des personnes
et des biens, la voix de l'humanité impo-

Fe également à tout pays civilisé l'impérieu-

se obligation de faire concourir ses institu-

tions et de diriger toute son énergie

dans le but de prévenir la commission du
crime et affectuer la réforme morale des

cougables.1
Sd motion de W.'K. McCord, écuyer,

secondée par l'honnorable Ls. Massue, il

est résolu :
Que la prison commune du district de

Québec, destinée originairement à n'être
qu'un simple lieu de détention des accusés
avait le procès et d'emprisonnement et de
punition après leur condamnation, est au-

jourd'hui non-seulement entièrement insuf-
fisante pour obtenir ces fins, mais encore

par le manque d'espace et par l'impossibi-
lité d'y établir la classifcation etla division

(les détenus, et par les relations incessan-

tes qui existent entre les différentes classes

de prisonniers, est devenue une école du
crime, rejetant sur la société les criminels

plus audacieux enclins à reprendre leur
carrière de dépravation,-frustrant ainsi le

but principal 'de toute législation -crimi-

nelle.
Sur -motion de J. P. Rîréaume, écuyer

secondée par G. Ilenderson, écuyer, i

est résolu:

3o Qu'attendu que ces maux ont été l

sujet de réprésentations répétées inutile

ment de la part des grands jurés du dis

tiets de Québec aux autorités constituées

il est du devoir impérieux de ses habitant
d'adopter des mesures énergiques pour en

.gager la législature de cette province à di

riger son attention sur ce sujet et à intro

duire, dans la discipline des prisons de c
district, les améliorations propres à attein

ire le but en question et à se mettre à l

hauteur des progrès obtenus sous ce rap

port planthroique dans les autres pay

Sur motion le l'honorable O. Cochra
ne, secondée par J, Crélmiazie, il cet réso

lu:

4(c Que les statistiques criminelles de tou

lPs pays ont classé l'oisiveté parmi les soui

ces le; pluîs fco:(des du cirime, et le man

que de travail parmi les plus agrands obstai

<les a la régénération morale des criminel

Jenidant la durée de leur emprisonnement

ue cee assemblée est d'opinion qu

Pérection d'un asile pour la réception dle

vagabonds et des jeunes délinquants, da
lequel on leur appirendrit (es metiers

ou ils acquerraient des habitudes d'indius

trie, est le seul mode moral d'arrêter I

progrès du crime, taudis que le travail d
détenus servirait au double but (le les co:
riger et de diinîuer pour la province 1l
frais de leur entretien, et qu'une telle ini
titi ltion serait très avantagesse unie à un
prison commmune p)ossédant une étendu su
fisante pour y faire une classification col
Vnale et y établir la séparation des pi

Son niera.

Su a motion <le Dunbar Ross, écuy
eeidepa 1, Lemesurier, écuyer,

est résolu :

a> Que la p(tition préparée et soumit

cette asseumb!ló e par W'Iilliam K i îg M

tri cuyir, magstruat de police, et dé
4'0oIeCte' do niomlbreses et respectables8

I;ture, soIt adopté cCoImine îconteina
les vumes éioines mdur les préélentes ri

ions, et q u'un couité de 18 perso ne
ove pouvoir dîjouiter a son lSo i nre,

i Ltenant noummé pour recuebr de no
atures et poumr adopter, au noi

lialitants le ce distri , telles mesur
u'di croira propres à afflectuer le but pri

I que cette asseumMlee a ri vue.

ment devenue un mal dont l'énormité est
frappante par suite du progrès déplorable
du crime.

Le peu d'étendue et la distribution inté-
rieure de la prison commune présentent des
obstacles insurmontables à l'obtention du

but moral des philatnhropes modernes, ce-
lui de punir efficacetnernt le crime et de ra-
mener les coupables à la vertu au moyen de
l'admirable système disciplinaire des pri-
sons maintenant suivi dans toute l'Europe.
Cette prison, de fait, n'est guère mieux

qu'une pépinière du vice: on n'y observe
aucune classification de coupables ; le con-
damné, l'accusé attendant son procès, le
débiteur, le témoin, le jeune délinquant,
tous sont confondus dans une seule et in-
me catégorie. Un tel mélange, relative-
ment surtout aux jeunes délinquants qui

peuvent y étre détenus la première fois
pour une offense légère avec des criminels
endurcis et entièrement pervertis, ne peut
produire que les plus déplorables résultats,
et éteint non seulement toute espérance de
réforme chez ces jeunes délinquants, mais
encore tend à détruire presque tout moyen
le déraciner de leurs cours les leçons d'im-
moralité que les vieux criminels se sont plu
à leur inculquer avec autant de plaisir que
d'orgueil.

3 Le nombre des matelots écroués dans
cette prison, pendant la saison de la navi-
gation, forme une spécialité, dans les ca-

r tégories des détenus, qui demande des dis-
positions particulières. Ces hommes sont

pour la plupart emprisonnés pour de légè-
res infractions aux réglements maritimes
ou autres offenses ne comportant pas une

l grande culpabilité morale ; cependant,
avant le procès et après la condamnation,

e ils sont jetés au milieu de détenus profon-

- dénient entachés d'infamie, de rebuts de la

- société, du félon et du meurtrier. Un lieu

, de réception séparé pour les matelots,

s hommes impressionnables plus que tous au-

- tres et pour la dignité morale desquels la lé-

- gislature impériale a fait et fait encore tant,
- est donc requis de toute nécessite. Mais
e sans s'occuper particulièrement de cette
- classe de personnes, l'humanité etla civili-
a sation d'un pays chrétien exigent que ceux

qui sont jetés sous la main puissante de la
s loi soient au moins conduits par cette loi

dans les sentiers de la vertu, au lieu d'être,
malgré peut-être leur bon naturel, entrai-
nés dans ceux du vice.

Tous les autres devoirs du gouvernement

s'évanouissent, au point de vue moral, de-
-- vant celui de prévenir les crimes qui pro.

viennent de l'imperfection de notre état
moral actuel. Combien donc est terrible
la responsabilité de perpétuer des institu-
tions qui contribuent au progrès du crime,

Squi font des criminels plutôt qu'elles no le

s corrigent, qui saisissent le jeune voleur

d'un schelling et le poussent graduellemeni

- jusq'à ce que le igibet reçoive la victime qui
-lui jette linmsuffisance des lois.

e Le logement des femmes détenues es

os également vicieux. S'il en étail autrement
r-celle qui débute dans la carrière du vice
esséparée <le la société du voleur endlurci

s-les femmes <'une nature depravee, pîour

rait avec quelqu'espoir être rendue à l
verta et à la société. De p>lus, si un

n-classification était possib)le, la prison, e

l' Iabsence d'un asile de la Magdeleine, pourm
rait produire l'heureux résultat de rendr
honnêtes et vertueuses un grand nombre d

er
•ces créatures perdlues qui vivent de la pert

il
.de ce que leur sexe a de plus cher.

Vos pétitionnaires croient qu'il est né
se cessaire d'insister sur ce sujet, sur lequ<
c- s'accordent tous les hommes pensants d
jà jour ; ils ont la confiance que les vue

éclairées adoptées à l'égard de la ,discipli
lit nedelos prisons dan d'autres pays auror
è - qelqu'induence sur votre honorable chain

1s, )b e.

oit Dans ces sentiments, vo pétitionnairc
u - se permettent humblement Je soumettre

la considération de votre honorable chambr
es linsuffisance manifeste et palpable de la pr

son de cette cité et la nécessité vivemer
sentie d'un édifice nlus sRacieux insufI

endurcis.
Pourquoi vos pétitionnaires prient humw-

bleinent qu'il plaise à votre honorable cham-
bre prendre en sa considératiop leur pré-
sente pétition et faire sur icelle ce que votre

honorable chambre jugera coivenable en
sa sagesse.

Et vos pétitionnaires ne cesseront de
prier.

Sur motion de Jacques Crémazie, écuy-

er, secondée par Geo. hall, écuyer, il est

résolu
6o Que le dit coiite soit composé, ou-

tre les personnes qi on't proposé et secon-
dé ces résolut:iis, d( e dix-huit personnes

prises dans chacun des quartiers de la ville,
comme suit:

Quartier St. Lois-MM. Geo. len-

derson, N. F. Bel'eau et II. Leiesurier ;
Quartier du Palais-MM. Jas. Créma-

zie, Geo. Hall et Jos. Légaré ;
Quartier St. Jean...-MM. Docteur Robi-

taille, McKay et Jos. Larose;
Quartier St. Roch--MM. J. P. Rhé-

aulne, Dosteur Rousseau et Jos. Lefebvre;
Quartier St. Pierre-MM. lugh Mur-

ray, J. O. Vallières et J. Frev;
Quartier Champlain-J. B. Fréchette,

John Doran et W. O'Brien.
Sur motion de M. le docteur Bardy, se-

condée par M. Jos. Larose, il estrésolu:
7o Que les propriéraires de journaux de

cette ville rendraient service à cette assem-
blée en publiant les précédentes résolutions,
ainsi que la requête qui vient d'être adop-
tée.

Après quoi le présidest ayant quitté le
fauteuil, l'honorable Louis Massue y fut
appelé, et un vote de remercîmeuts à Son
Honneur le maire ainsi qu'au secrétaire
ayant été proposé et adopté par acclama-
tions, l'assemblée s'ajourna.

N. AUBIN,
Secrétaire.

Québec, 16 janvier 1848. (Canadien.)

NAISSANCE.
Le 14 du c urant en cette ville la dame

de P. J. O. Chauveau, écuyer, M. P.
P., a mis au monde une fille.

DÉ CÈS.
Eicette ville hier matin, après une lon-

gue maladie Dame Emilie Leclerc, épou-
se de sieur J. Bélanger, à Page de 28 ans.

A Saint-Roch, le 13 du courant, après
uno maladie de trois mois sieur Archange
Morelle, charpentier. ,

A la paroisse de IIslet, Notre Dame
Bonsecours, le 13 du courant, Césaire
Hospice, âgé de 14 ans et 8 jours, fils de
Joseph Fafard, écuyer, après une maladie
de 3 années. Ses funérailles ont eu lieu le
17 dans l'église de la même paroisse.

RACINES BULBEUSES
de l'établissement de I. Lange et Fils,

HAiRLEM, [IOLLANDE.

c ONSISTAN'T en Hyacinthes, Tulipes, Safran,
Narcisses, etc.,

.A VENDRE .A TRES BIS PRIX, par

J. MUSSON.
Québec, 20 décembre, 1848.

AVERTISSEMENT.
T OUS ceux des débiteurs des biens des

Jésuites qui n'ont pas encore payé
leurs cents et rentes, loyers, fermages,
rentes constituées, Lots et ventes, &c. rc.
sont par le présent avertis pour LA DER-
NIÈRE FOIS, que s'ils ne-payent immé-
diatement au soussigné, ilsseront tous pour-
suivis sans distinction et salis aucun autre
avis.

LOUIS PANET,
Agent.

Québec, 20 décembre 18-18.

John D. Tripp.
N adressant ses remercieeniets les plus sin-

F cères ul pulic et Messieurs de Québec, le
imforme respectueuîsement qu.il est ,maintenant
prêt à prendre les pnsiinnaires pour l'hiver à des
conditions raisonnables. et assureceux qui vouiront
bien le favo riser, qu'il n'éparan'ria rien pour leur
precenr tout l comi >rt possible.

N. IL. Goitetrs et Luanca prêts sous l
pltrs outrt d ai

Quéhec, t déc'nembre 1848.

k VNiDRF .S
man~g 1a nr To1" .1. P P'n -- nt su-

la rdes faites, éý
]Rue P. y. M1OCARDY ""Ru

Sous-le-fort Q B so.us-le-fort
Basse-Ville, QUBEC. Basse-Ville,

O FFREen vente à ses magasins, rue Sous-le-
Fort, Basse-Ville, un asortiiiient complet de

HARDES FAITES. telle que Blouses, Cu-
lottes, Vestes, Chemises, Caleçons, etc.,etc.,une
quantité de Valises et de Porte- lanteaux, etc.

-AVEC-
Un assortiment varié de draps fins et superfins

pour redingottes et pour manteaux, casîmres , pa-
trons de vestes, casques, casquettes en pelleteries,
gants, mitaines, etc.

-AUSSI.--
600 paires de souliers d'orignal unis et brodés.
000 Meules le Caraquette,~etc.

Le tout à vendre à bas prix pour de l'argent
comptatt

Québec, 20 novembre 1848.

prêt à mettre <ia orlk-. M 4o ft u8n mnombre limité de Piaiios.
• Haute-Ville de Québec.

Québec, 12juin, 1848. Rue St. Josepb

BUREAU DU PRET AUX INCENDIES.
Chambre d'Alssemblée, 14 Nov. 1848.

A VIS est par le présent donné qu'une année
d'intérê t à raison de quatre par cent sur le

débentures du Gouvernement livrés aux Incendiés,
le er Décembre 1847,écherra le ter Décembre
prochain.

Les intéressés sont requis de déposer le montant
de l'intérêt qui sera alors dû, au crédit du Rece-
veur Général, soit dans la Banque de NMontréil,
soit dans la Banque Britanmique en cette Ville, sur
quoi le Caissier ou compteur de la Banque leur
livrera un certificat en double;lun de ces certificats
devra être présenté au soussigné et les parties re-
tiendront l'autre jusq'à ce ue leurs reus respec-
tifs aient été transmis à ce Bureau parlie Receveur
Général.

FF.LIX GLACKEMEYER.

AVIS.

NouNa BICLE TRIPOLI.
.A vendre par le Soussigné:

L 'ARTICL ci-dessus pour nettoyer le cuivre,
l'argent, le nmétal britannique, le verre et

autres articles ; il enlève rapidement lestaches et
les souillures, et reproduit le 1lustre magnifique et
durable du métal neuf.

-AUSSI.-
50 boîtes de ferblanc I. C. charcoal.
50 do tôl®· James Forster,

Rue St. Jean en face du général Wol

Québec 18 oct. 1848.

ARCHITECTURE
P. F. Trépa tuir Architecte et Ingénieur
civil, informne respectueusement ses amis et le
public en général qu'il a établi son bureau au

No. 35, Rue Ste. Anne,
et qu'il est prêt à recevoir tous les ouvrages u'on
voudra bien lui contier dans les différentes ran-
ches le l'architecture civile, militaire, navale et
hydraulique.

Aussi surveille la construction des bâtisses à des
conditions raisunnables.

liaute-Ville de Québec,
6 novembre, 1848. S

LE

REPERTOIRE NATIONAL.
( Ceux qui désirent souscrire doivent

s'adresser chez les principaux libraires du
Canada, ou à Mr. M. F. VisiNÀ, agent.

Québec, 15 Sept. 1858.

PREPARATION PRECIEUSE DE
SASEPAREILLE.

LE Dr. THOMAS CORBERT le
pr 1 -société des quakers de Canter-
buîy N H1. ayant vendu aux sousignés
le Iroit exelusit de vendre son SIROP
CONCENTRE ET COMPOSÉ DE
SALSEPAREILLE, ils offrent à présent
au publie avec les plus amples témoigna-
gesde son étonnante efficacité. Il est dis-
tingué pour les cures merveilleuses qu'il a
opérées dans des cas d'inflammations chro-
niques des organes digestifs, de Dispepsie
d'Indigestion, de jaunisse, de faiblesse et
d'aigreurs de l'estomac, de désordre dans
les fonctions de foie,d'Eruptions chroniques
de la peau, d'Erésypèle et de toutes les
affections scrofuleuses. 00 trouvera par
,lobservation que plusieu rs des maladies

ci-dessus et surtout cette affreuse et faale
maladie, la Pktysie Pulmonaire ou la C<,
somption ont genéralement pour orcn un"
état scrofuleux du systènie ; or pOu r îir
ces maladies il faut les attaquer à leur sour-
ce. On verra aussi que les maladies du foie
se rencontrent souvent chez les scrofuleux
et qu'on les appelle maladies du foie. Mais
il est bien établi qu'avant de pouvoir guéui
coml)étement ces maladies du foie il faut
faire disparitre cette diatlièse scrofuleuse.

On a reçu des témoignages des méde-
cins les plus distingués du pays qui recoi-
mandent cette médecine et l'emploient dans
leur pratique ; de plus des certificats de

11--i ont té an, mmèmi àla santé.

pays, et le comité connai-sant sa compo
sition ne petit qu'exprixmer sa confiance
dans son eflicacité. Les ingrédients qui
entrent dans sa composition ont un caraa-
tère si utile vt si iénovateur que le conité
croit devoir déclarer que c'est la meilleure
préparation de Salsepareille qu'on connai-
se jqu'ici et comme telle lui accorde un

JOHN W. WERSTER3 M. D.
Professeur de chimie a u collège d'laward

MARTIN GAY, M. D
Chimiste Boston.

J. V. C. SMITH. M. D.
Et rédacteur du journal de Médecine

et <le chirurgie de Boston.
De E. R. Peasle. "f. D. professeurd'ana-
t,mie et dphysiologie, au collège de Dari-
Mould et profrseur d'anatomie et de chi-
rurg a àl'école de médecine de Brunstrick,

Hianover N. H. 23décembre 1847.
Je connais le tirop composé et concentré

de Salsepareille préparé par le Dr. Cor-
bett de la société les quekers depuis envi-
quatre ams lorsq'd fit.ornaitre à la socié-
te médicale de NewHampshire la compo-
sitionî préciee de ce amédicament. On pen-
sa de Suite que la formule publiée alors par
le Dr. Corbett ne pouvait manquer d'être
un remède précieux, dans tous les cas où
les efrets particuliers de la Salsepareille
sont requis. Cette espérance s'est ple:ne-
ment réalisée. Il possède une efdicaeité
particulière dans certaines maladies de la
peau et de Pappareil digestif et dats les
atlctmnios scrofuleuses en général. Le*
ingrédients ajoutés à la Salsepareille dont
il renferma une plus grande quantité qu'au-
cune autre préparation dont je me sois en-
core servi, augmentent ses effets altératifs,
le rendre dieurétique et dans la plupart
des cas légérement laxatifs. Je recom-
mande aux médecine comme supérieur à
tout sirop de Salsepareille que j'ai encore
employé pour les cas qui requièrent l'em-
pioi de ce remède, les medécins seuls étant
selon moi capables de discerner les circons-
tances précises dans lesquelles il doit en
être fait usage.

E. R. PEALEE, M. D.
Monsieur Edward Ptiney & Cie;-

Messieurs :--Avec une bouteille de
l'extrait composé et concentré de Salsepa-
reille, j'ai reçu une copie de sa formule
pour le préparer.

L'analvse m'a prouvé l'existence des
substances actives indiquées et les bon
nes qualités de cette préparation.

La formule montre l'union de quelques-
unes de nos meilleures racines indigènes
avec les substances médicinales les plus eu
réputation et ne senterment pas de composé
métallique. Pour les guérisons dans les-
quelles les propriétés de la Salsepareille
sont rechercliées, cette préparation devrai
avoir la préférence en conséquence des
soins et (le l'attention avec lesquels elle est
composé e.

Je suis, etc.
ANG. R. HAYES, M. D.

Chimiste de l'Etat de Massachusetts.
Mars 16 1s48.

De .41. Parker Clevela(t L L D. premier
profes seur de Chimie, de Parmacie, de
.inéralogie, de Géologie et de Physique
du collège de Brunswick, Vaine.

Brunswick Maine, 8 avril.
Messieurs E. Brinley & Cie.
Messieurs :-J'ai examiné votre formule
pour la préparation du composé concentré
<le l'Extrait de Salsepareille. Connaissant
les propriétés de ses ingrédients et les heu-
reux effets qu'ils ont produits tels que cer
tifiés par les principaux médecins et chi-
mistes du pays, et que j'ai pu reconnattre
suffisamment moi-même, je suis entière-
ment convaincu que cette médecine possè-
de une grande eflicacité pour la guérison
<l'un grand nombre de maladies, particu-
lièrement celles pour lesquelles .on conseille
de l'administrer. Outre la Salsepareille
cette préparation renferme des ingrédientes
précieu.

Je suis, respectueusement etc.

P. CL EAVELAND, M. D.

Au DR THOMAS CORBETT,
Cher monsieur :-En réponse à vos

quemstions touchîant votre sirop composé de
Sasepareille, je vous dirai qu'il y a envi-
ran huit bouteilles et j'en ai eu depuis e
temîps lus <le cent bouteilles, et mes pa-
tients s en sonît procuré d'ailleurs de cin-
quamnte à cent autres. Je l'emploie dans
mon i nsti tu tio<n orthopédique de préférence
à toute autre prépar ation de Salsepareille.
D)ans l'érïtcrtion pinale, plusieur. espèce
de maladies Eruptives de la peau et de

aladies des hancAies, dans un état d'ulcé-
ration jointes à des dispositions scrofuleue.,
c'est un renède des plus précieux. Dar
les ulcères mal conditionnés et scrofuleux
les effets cie sont excessivement heuireuK
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LaC p anon . UitL a asst iment de Livres de fnds, consistant et livres de Prières, de Théologie, Liture, ci., etc.
La CoDtaria,

L Dnhé Toules ouvrages ci-dessius sont solidlement reliés en barsan de couleur gaufrée.
.La dulieulté de respirer,

la D ypepsm,
L a Congomption d-spepýsiqao, - ~- ' -
La D otimp siqute, VINS ARTBE or , OITES a OU_- VRAGE. JOUiErs d' EATS,
Le Saig :rtI l:iatête,
Les marululies d'oreilles de lCliCmpaigne et de Fapie-r meC!, .llbutre, etc., En, bois dle Rose, En Gros et en Défail,
Les Eé.yliéles
L'épilepsie; B omRAt . j EN GRl.tNDYvO t \M TÇ.l. ETC.. ETC. .ETC.r

Les Veleu:rs, T G ne qu'uî grand nombre de consomptifs ontéé6 ASYLE DES ALIENES.
LrGrippes rurr 'aClnge ielSalsepareilledD-Tos CuminsEer.undesrtisanà

sen),. Nous n-cI:s t een eîtiurement (le qui suit: l'asile, Blackwells }rland, est celui tdent il est ques .rLtîe t , maldr.tte PGTI E RE, Doct.eur Townîsend--Citer nnsieur J'ai été tio la lettre suianie
L bîyst.nie,. . ~ .affligé petndant les detx deitres années drune RilUMA TîS3î. e

1,,s r&èip lsl'rr ,;éliliIut ttt',î si,deenntionl are, .- traispcrti i Eta ien t .. lhdet tné tiic t' m 'sîompsinerveuse -- Voicii ne.tuéncion ente bt quare mille et u
L';l:digeston.nu dermer dégré et je tresp i ais pas .regier ires tela nées eriit Tilnimtitin deles partieXu Q forces et m siit;nt:u 'Arprtuavoir :été smituné régu- térit eî areiearé.t

. Lulumne so . : vis'iviî le .11(t si de .. o. Loi.ssira h reent p.irles nombres les plu distmig, ués.dàu Elpeti cs le niaislies nirenitiics les

Lee inladies di 'oi, Prs du 31.rc le ja Haute-Ville, dupnciisé preuiie toutes ie sépargnes t' chléreer
Lr esuros menssike , la guérisnet avauit entendu parler dati utitdes Tr. 'Tou iseid :-Cier monsieur, i tsifeiutrt é

Lesmausd ue :rie, Q U B E C - joîtruernaux le %iotre saleparel'irI je résolus iln 'nterrilmnttIdant. teuf s.tde R uansmCe; C
Les névralgieJ faire l'essai. Après en avoir employé six boteil- je le paus mitanteer i dorir i travailler peliglatr
La fièvre, nervcuS, intermittentee o.:, , les je trouvai q'il m'avait considerblementt sou- un temps Consi4érable, j'éprouvais les plus atîrtut-

contmnue' r alagP falltiiouas voir votre bureau ; d'après ses soufFraces etimes mtieiîbres étaientt miCeJ I ai éi
Les fleurs tblanchess, 4. * votre conseil je contiuatit et volis eu remercie sin- employé quatre bouteilles, le votre Salsi parest le

La fiblese, cèretnent. Je continue i irendre la Salseparesille et elles m'ont fait Pour plus le tiille ins de
Les rhuautismes, ' ES Soutssignés viennnt de recevoir un assorti- et depuis quatre moisj-aipuV aquer ti umes alitires, bien. Je'suseaucip mieux. Et tnt t is
Les diverses maladies eestoimvue. ilA tiret le l'ARAPLUIES FRANCAIS. n ettDespere pur lat béédtion de Diet et l'usae entièrement guéi. \ou pouvez t'aire gd deln

IUX 'UTR'ENTE -SOUS LA BlOl'TE. Soie Cuite, île 26 et 28 pouces, n.ofîutlu eut vrai bois. le votr Salse'parelle continuer en bonne santé, lu présente dans liltért des tifiligé. te
.ASINTRIE DE SANTE DE CIAENFEN- ialais Fraa lse Ciendent, pour tapis. Ce reièdeà' ilépassé les espérances detotus ceux

BFRG ENTlERlEMlENT VEGETALE. Par'simeric l' Lubitn. qu connLaiss t m a ES QUMBY AUX DAE

1,n rî ir i. qt a Brossses r a i. Stié et asserraenté deatît tmoi Ora e le LA SALSEPAREILLE DU DOCTE'R
niteinles, PUltIFIANTEuS. AFtOUCIASSAN- Cite vriété dir.rticles îe GOUT et dlL Ll'E -o CTOWiNSEND est en eranude ftveir pari !s

T ESOU 'ToNiUES. île racines, d'herhmt é.. comprenant P'asrtiment le plu uplentdide qui . C S. ax damei. Elle les soulage ce cruellîe soitfriace,
curces recîueillies dans les forêts et les prallies îlle été importé f Québe. Ilg le r dunne tu îeau t'int et leur rendl l'rit tai
'Amérique.-Prix Is. 3d. par paquet. J. & O. CRIEMAZIE. CR A CIEMENT DE SANG. et dépi, ladamte Parker nois a lransmis hi et-

Rite la Fabrique, No. 1. L qitjlei uCDi.,SA i.re suivante:
LAP DESeENFATQ c j 8t se e e C i est -South Brooklyn. 17 Aoùt 18-17, et

Cette médecine devrait se trouvr che chaque -New'ork 723e avril 1847. Dr. Tu s'niu:-Citer monsieur ni feme qi.
étunille das toits les pays. Elle guérit Drr'aine- LEXAeNDRrE LANCOGNARD nr sAi- Dr Tonsend .-- eris mimet que .vire td' rmenérldestel
ment toutes les mialaies auxquelles les efilaitt ..- ER RE-,quitta la Rtiiére-Oiuelle, il v a près Saisepareille m'a susé la vie, par laiti-cession de pi-tei u'eieit urir île stmecins ne t

sont'. sujets., Pour lu dyssenteare et toutes autres de 2 as. 'il est tî. sus héritiers. lejustitiant, l lprovidence. J 'avais eu depms pluâciuslrs anneuées ialie comelle laa eeit morir.te C
oillictiois de letoiac eit les testms elle0est inîfail- urtdestutes rc.iaesieieens intérersd uig u la itlne très crav emt etaaide.plus n p sai ent un oueie" ne i ei veasrfaitenthei s eitu
ile. rise e petites oses le es autrele a la A la ie crachais et Jeit.je Elle lui a certie e l '
mpîêchse la maadie dans tous les climzat. Elle C. f. TETU. fiilbtlssais, j nuigrisas enhni je' crotais ci- vis. Elle est presque guérie et retrouve rapi-

n'a Iesointi le d-re ess'ayes utPour être recommuant- 20 septem"bre 18 l. rir bientt. .e n'ai employé- vDire Salselaril lemulvat les forces e la anuté. Elle eau onitiue
'lée par toutes les mtres de famille. Daus ls Elta -.- que bien peu le emps et j'ai d la épro'uve luusage
uii Suo de l'ouest, dusud-louest et les tropiques et m ricuxhsensible et surprenant. Je us mae- •otr' e.etr
vlenr est inestimahle. Il nty a pa dievleant le pu- s nant marcher et faire leastour-dela ville.uLeuert-ELAARA AM. t
blic d'autre remède auquel on puisse se lier pour• emltuent desanvig ieessé et li.to)ut.ii'a qiitté. I A LIZA I'IIARCHE. Ine
les malidies des enfants. Elle comble i nvide et vos paez iager oi le vous ts e NCPALEDE AIIu
toutes les mères en sentaient IL besoin. P'rix NEd, OHN. ( le Ia ss, fut lie connîoissant de ces résultats. Votre obéissant Oi ae Tpeut ettre en tlotitqte la Sae parcilie ai
avec dle longi'uestructions. uarsespletil y a iauai ui serDiteurs. soitle weillcuuîrreatièueiPnur les
LA MOTION DE GRAENFENBERG POUR

LESYEUX.
Cette préparation n'a pas son égale liour les taa-
hies d'veur. Elle est c ltopose sur les principes

les plus scientiliques et a opérü les cures maerveil-
lsiae. C'est un remède positifet prompt pour Vin-
alununsationt ordinaire, faiblesse ou obsenircieseuent
dle la vue les latrmes involontaires, les atières

é- raigres dans les yue, etc., etc.
Prix Is. 3d, la bouteille avec d'amleli-s in.strue-

tios.

La Salsept-rcillc dc G nacnfciiberg.

Cet extrait e salsepareile possède uneciucompa-
rablemuent plus grandeflîcacité que tout autre ,al-

eLlitaelîe. sit latus C.- Ipays colt ailleurs. Elle est
lrélarîo sur tan lan tout u euitc a r un tcu-

isatie compulliqîtué ta uicycuu duq1uel justwes Ir u-
nit-été tiactes de ta saan.iure!ife et d'autres ingz&
ýients settexrtraits dns toute leur excellence. La
matière inerte et sauts vertu quiencombre lesautres
préparatios de aasajlpareille est exclue de celle-ci
pariltesmtêmsmoyens. Unehbouteille de utsepa-
relite de Graen citg en vaut dix des utres et. est
par conséquent adix ois meilleur Marcheé.

PRIX $1 LA 3OJTEILLIE.
L'ONGUENT De LA MONTAGNE VERTE.

Parmitle maladies auxquelles cet onguent ex-
taoniiaire est adau, sn peit énumérer les eui-
vantes. Les ENFLURES GLANDULAIRES et
du Visae.- Les nausdes seins des nourrices.-
La Brong.hite.- Les Clous etTes Dartres,-la Tel-
gne et il a.timi un APPLICArION PIECtIrU-
sE POUR LES BRUL URES PAI LE FEU OU
L'EAU DOB lLLANTE, LES PLAIES DE VE.
SICATOJR ES, LES ER ESIPELES, LES UF--

.t11 guérittt primutement toutes les CONTU-
MlONS, les COUPUILES FRA1CRIES; les plai.s

e IEURILJSES au SCROFU LEUSEsntbitt t
ratîenrées lui état satisftisat et souvent guéries.

Paix le. 3d. iaIloitenvec d'amplesinstructionu
Seui .4ent pua Qutbec,

'JOSE PR DOWLES,-

SalleMîdc1le,
ain:hó delin flaute-Vile-

juille à la sttin t ha quarantainue. ron cloit
tu'ele tetuieure al.ns l nrue iSt. Ane àu t Qtéi.ec.

'.uae iifotatio donnée au bureau du Csburg
Slar, sera reçue avec remerciements.

Qsbee, t ulécembre 1848.

.----- -

EXTRAIT' COMPOS ÉDU

SAMI~SPAREU<1 1E.
D U D O C T E U R T 0 W N S E N D.

Cet extrait est tais en bouteilles d'une pinte ;-
il est i six fois meilleur marchaé, plus agréable et
garantulisupérieurà tout autre vendu jjoqu'f upré-
sent. Il guérit les maladicatsansjas lite voimr.
saus purget, aaiblir iii déranger le patient et il
est particulièrerent favorable comme

Mu£-DECIN'E DE L'AtUTOMINE ET Dit Lt V•n.
La grande beauté et la supinriorité ue cette Sulse--

pareille sur tous les uires etdes est.quei tuit
en extirpant la maludie il donne de la vigueur aut
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION

DONEtIt DES FORCES ET PUlGER ,

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR.

La Brantchle, Canisomptiont, la ilad i
du Foie, le Rhume, la Toue., les Catr-t

rhes; V.sthne, le Crac/ement de
Sang, le mal de 1oitrine, le Sang
qui se porte la tête, les sucurs

rioides, une Eatpectoration
dioicile ou trop abondante,
lis doulcus de Coté, etc,
ont été guéries et peu-

vent se,guir
It n'y•ajamais ettir, remède qui rdiisiÉre nutsi

bien dat s c de couonptia quea
Celuii ; il nettnie et consolide le sysine et pi-
rait guérir les utilcrea sur ci ioumnuts et les pt

tincits rctrouvet graduellement leur fuie elleur
sauté.

SINOULtER CAS DE CONSOMTION.
Sse passae raminent ut jour sat qîu'on uppren-

IN. RUSSELLu
165 rue Catherine.

EXTINCTION DE VOIX.

Le certifcat ci-anexé raconte l'histoire simple
mainsvraiede granuLe souffrunce etdte leursoulage-
ma it. l y n des Milliers de eas semblables dans

cette ville <ta niokiln et rependuana. des milliers
de puretus laissentt leurs .. ents pé ir, île peur de
se laiser tonillesit iiu pourpargnler quletlu1tes che-
liius.

Brooklyn, 13 septembre 1847.
Dr. Townsei:-'uile plaisi r de lire que pour

'avantage le ceux que cela peut e-oucrier que
ina Fille fgéedeJeun. ons ietdemie élail nîligée
de faiblesse et le la perte de la voix. Notte usé-
decie ordinaire la considrait Ceosume'itu nrabl :

ais Lvheureusement qu'uîn ari ae recommanda
d'iessayer votre Salepuille, avant e en avoir pris

ie bouteille, elle recouvra ta voix, recommença
ut marcher seule ait grind étonnement de toas reux

qgi la connaisaient. Elle et parf.iemenut a ôta-
tlle et en meilleure santé que durant les 18 ier-

tuiera mois.
m . JOSEPHI TAYLOIR

128 rue Yor nllirooklyn.
DEUX ENFANTS GUEIIIS.

Nous n'avons pas entendu parler d'une fanille
quait ilt'lit usagedluiCareillo di Dr. Tuti'i-
seuil et (tout les t;ufurtid soient Morts, inislaque
durantl hété dernier iêmue eiux qui n'éaliit Ipas

mlalt, toruiLnt. Le cettiltait suivant fait fui
de ses grandes vertu curatives.

Dr. Toviwtsedl :-Clher monsieur, deux de mes
enfants ont 1été guéris de la djueiterie etde la ma-
ludiede l'été pur l'usae île ie re Salsepreille,
L'un était gé de 15 mois eLl'autre dei 1 ans. Ils
staient fauiles et les decteurs et désespérienut
Quand le médecin nous apprit quee nouas allions
perdre nos enfamtaisjeerésolus d'asayer votre Salse-
pareillesiremomméemaisflaque lej'aspeude
confincev tu qu'OuicitJe tanut te umauvaises iro-
gues; mls nous sommes bien reconnaissants eut-
vers ceux qui en ont conseilé l'usage car je suis
persuadé q(JI c'est a àe remdefie eous devons

la vie de noudeux enfants. .jécris ceci pour en-
gager les autres las'en servir.

Votre etc.
JOHN WILSON, Jr

Aveuue lfyrtle, Brooklyn, 15 seit. 18-17

maladies ds femmes. Des milliers de personnes
tibC.,s et débilcs ont eté rme -és la saté et gît.
rieg de ces maladies auxquelles les cdames sotu

sujetes.
New'York, 23 Septembre 18-17.

Du. TowsEr%:-Citer rnonsiur: ma fumme
était malade depuis un n ides diverses maladies

nxleles. lis femmes n clue. es ; elle était ai
faible et si souilranite qu'à1 la im elle le pouvait
plus marcher ; elle étai tdébile comei un einfat
lorMu'elle Commença faire usage ce votre Sa.se-
pareles et immédiatement ses forces revinrent se-
douleurs l'abantounerent et Liui e ut i piIris
quelques bouteilles elle guéIrit compîòtemeut.
Comme cette piero -st simgulière j'ai eIs

bien faire en la publiant. Elle a lait isage e beau-..
coup d'autres ceuttides qui ne lui avaient procuré
aucun soulagement. V

Votre tc
' JOlIN MULLEN,

87 Norfoll Str.

DtSPYI'SI E.
Nul dtide ni remède découvs'ert qu'icine res-

semlent autant aux eletsu liigastriquIe et cl 1lastlIi.ve pour décopluoeer les alimueuts, et récoifottr
les orgins dligescils que cette prplliation de Sas-
pareille. Elle guérit positivement ious les cas te
Ltyseî eieee ogrves sut engmi.l .iouiqueF.

Ddîurteoaent deslinue-uAlbany 1l0 nai -lt
Dît TowsEvD :-Cher monuieur :- 'i été

atilig èpendant pluisieurs années(Io d iepepsiesou s
ses ormies les plus trisis. iaccomî agnuée îld·imgremiis

'stse de li perte dle lPuiénit, d'abattement et
d'une grande averson coutre outes espèce denour-
rili.re, et pendant des semaines entières je ne peur
vais en garder qu'une petie urtie da l'estountc

J'eusya des remèdes ordinres masu ans uer.
0ît m'eingagea dil y a environ deux mois à essayer

de votre Extrait dt Sidsepurcille et,je dois le <br,
avec peu deconfiance ;iuaisaprès en avoir etpl,
yé près de deux bouteilles l'appîîuétit Ie revnu tl

ma abattement cesra. Je recoiimmande vieet
tl'iss c lie o remède à ceux qui sont afiligà onune
je l'ai été. VieceJ "'Votre île.

W. W, VAV ZAND.
Se vend u.1Quéhisu' ucite

Stalle aaédicale, de la HauteV ie.

i'
etr

Po1

Po
l'Ot]

écui

, a ig"aétabli eporaircaelli
L rs, rn e haut île la miasont 0eei~Par

MM. J. rO. Cantzrr, nue la F"nbril]N.ut-

s Qubre, Septembre1848.

'osoph Petitoler, Notire, rue
Jtjoseph, N O .14, Ilaute-Vilîe

Québec, 26 mai 1IS-8.

G. t a I,
Riuc CcuilîIrd, Itai te'-Ville,

Vis-à-us chez Mtejamm.
Québec;6oceibre, 18-18.

EO IIGAOU N'l"' ,ileubli
uoe Til, St. V.lier, y;s-à

e Ga.suu.-Qtfiee, 6 juli, ly.

MELANGEIIS RELllIEUX.
Ce Journal puadrit deux fois unr

?inrdlset vendredîl ; il et eiu,.u,.< Politi
Co"mercial et r iiiatussa

atutuces. lùcux t SI pliChastucen'On s'abtonnie i Quél ec chr Nis~~
Martinuutuea, tuteucanditîe Qtébe. ué-.e

Ioitréî . 1 nov. ,- *

INSTITUT CANAIIEN DE OUEB
APPEL AUX ARTISANS

et
* IU OUVRyIERS.

L S luT CANADIEN le Québec f0iId;
.L4dip tt îuu'liasJours aeilîerl, uî,vientî,su

an- rti t nc es inle:asî l'iusuuut Crliileiléé iè le 3011 itti'm
setsous peu Iuirra leurof

le-S~ ~~ cityeisd vtt tlt.ula i' e r i ot i t q nl s
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